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Pour Ann,
qui a suivi ma carrière avec grand intérêt
et m’a conseillé si judicieusement
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Il y a bien longtemps, dans une galaxie lointaine, 
très lointaine….





Ton esprit doit être attentif à la Force Vivante, jeune Padawan.
— Qui-Gon Jinn











Introduction





Pendant des générations, la galaxie a compté sur la sagesse et le rôle de guide du CONSEIL JEDI, constitué des Chevaliers les plus sages de l’Ordre. Par sa compréhension de la volonté de LA FORCE, le Conseil a aidé à instaurer une ère de paix et de prospérité sans précédent.

Cette période arrive à son terme. Minée par la corruption, la RÉPUBLIQUE GALACTIQUE détourne des ressources vitales de nombreux endroits qui en ont pourtant besoin. Le Conseil se trouve déchiré entre les désirs du Sénat et sa mission de protection des populations sans défense de la galaxie.

Mais alors que l’Ordre se retire de certaines régions, l’engagement du Conseil envers les populations demeure inchangé. Et, tandis que certains Jedi croient que la Force attend davantage d’eux, des puissances plus sombres guettent leur départ pour en tirer profit….














PREMIÈRE PARTIE

LE REPLI DES JEDI












Chapitre 1

À bord du Regal Zephyr

Hyperespace





— Bonjour !

Appuyé contre la cloison du transport interstellaire, le Maître Jedi Qui-Gon Jinn leva les yeux au son de la voix d’Obi-Wan Kenobi. Le salut ne s’adressait pas à lui. Un peu plus loin dans le compartiment passager bondé du Regal Zephyr, son élève avait fini par trouver un siège libre et parlait à une jeune humaine brune assise de l’autre côté de l’allée centrale. Qui-Gon n’avait pas besoin d’être un Jedi pour déceler l’appréhension de la femme à la façon dont elle serrait contre elle son sac en toile.

Obi-Wan le remarqua, lui aussi, et voulut aussitôt la mettre à l’aise :

— Toutes mes excuses. Je ne m’étais pas rendu compte que vous dormiez.

— Je ne dormais pas, répliqua-t-elle d’un ton brusque.

— C’est difficile, en effet, en hyperespace, approuva-t-il en désignant les volutes tourbillonnantes par-delà les hublots crasseux du Regal Zephyr. Compliqué de savoir quelle heure du jour il est. J’ai l’impression que vous n’aimez pas plus voler que moi…

 Elle prit un air revêche.

— Écoutez, cette place est déjà prise.

Il regarda autour de lui.

— Désolé, j’aurais dû…

— Mon mari va arriver dans un instant.

Obi-Wan se leva prestement.

— Veuillez m’excuser…

Il la salua d’une inclinaison du buste et remonta l’allée de quelques mètres, jusqu’à l’endroit où Qui-Gon se tenait près de la porte de la coquerie, à côté de la grosse malle métallique contenant leurs affaires. Le Maître Jedi eut un petit sourire compréhensif.

— Des difficultés d’approche ?

— Je n’étais même pas dans la bonne galaxie.

Le Maître Jedi tendit le cou pour inspecter le compartiment, lequel accueillait beaucoup plus de passagers qu’il n’y avait de places assises.

— Je suis sûr que tu feras au moins une nouvelle connaissance avant que nous atteignions Coruscant. Je dirais que le contraire est mathématiquement impossible.

Souvent, par le passé, Qui-Gon avait incité son Padawan à profiter des périodes plus calmes durant leurs voyages pour apprendre à connaître des gens. Non pas que le jeune homme eût des problèmes de sociabilité : dans ce domaine, il possédait même un certain don naturel. Mais le parcours qui transformait les novices en Chevaliers Jedi avait également tendance à les isoler, ce qui pouvait leur donner une mauvaise idée de leur place dans la galaxie. C’était pourquoi Qui-Gon choisissait fréquemment des transports commerciaux pour leurs déplacements, tel ce Regal Zephyr bien mal baptisé, un des rares vaisseaux à encore emprunter l’Ootmian Pabol, l’ancien itinéraire clé menant de la Tranche à Coruscant. Ce vol interminable, et des plus modestes, à bord d’un appareil sentant aussi bon qu’un compacteur à ordures était une bonne façon de travailler son humilité…

Des portes automatiques s’ouvrirent sur la droite de Qui-Gon. Obi-Wan et lui regardèrent l’homme aux traits tirés qui sortit de la coquerie, un marmot se tortillant dans chacun de ses bras. Il passa devant les Jedi sans leur prêter attention et alla voir la femme avec qui le Padawan avait échangé quelques mots. Après lui avoir confié un des petits, il lui montra un unique sachet de nourriture, une des maigres rations que proposait le responsable de la coquerie. La famille réunie semblait harassée, mais aussi affamée. Ils déchirèrent le sachet et le vidèrent en quelques secondes.

Qui-Gon parcourut l’allée centrale et fit halte devant les jeunes parents. Il sortit des replis de sa tenue deux tickets et leur fit signe.

— Pardonnez-moi, mais il me semble que vous avez laissé tomber vos bons d’alimentation.

— Ils ne sont pas à moi, répliqua l’homme en le dévisageant. Je viens d’utiliser le dernier que j’avais.

— Alors ils ont dû se coller à votre semelle. Ça n’aurait rien d’étonnant, ici.

D’un coup d’œil, il indiqua les enfants affamés, avant de reporter son attention sur les parents.

— Prenez-les. Ce serait dommage qu’ils ne servent à rien.

Méfiante, la mère hésita un instant avant d’accepter les tickets. Elle se leva et, sa fille posée sur sa hanche, se hâta vers la coquerie. Qui-Gon retourna à sa place.

Obi-Wan eut un petit sourire.

— On saute le petit déjeuner, donc.

— Tu ne l’aurais pas apprécié.

— Vous avez probablement raison, dit le Padawan en observant les expressions grincheuses des visages autour d’eux. Je crains d’avoir du mal à me fondre dans la masse, maître.

— Rappelle-toi cet adage, rétorqua Qui-Gon en secouant la tête. Chaque individu t’est supérieur, Obi-Wan. Souviens-toi de ça, et rendre service deviendra une seconde nature.

— Je ne me lasse jamais de l’entendre, celui-là, grommela Obi-Wan puis, repérant une autre place libre non loin d’eux, il redressa les épaules. Je retourne dans la mêlée.

— Essaie d’y mettre un peu plus d’énergie, cette fois. La coquerie n’a plus de caf.

— Compris.

Qui-Gon observa son élève qui allait gaillardement s’asseoir à côté d’un passager massif, recroquevillé dans son siège. Le Maître Jedi l’avait déjà remarqué : c’était un Houk imposant, à la peau bleue tannée, sans nez ou oreilles visibles. L’individu était emmitouflé dans une cape et masqué par un capuchon. Une attitude étrange, étant donné la chaleur qui régnait dans le compartiment.

Vérifiant d’un coup d’œil que le Houk n’était pas assoupi, Obi-Wan afficha un sourire d’excuse aimable et glissa au passager :

— Bien le bonjour !

Les yeux jaunes du colosse s’écarquillèrent. Avec un grondement, il se leva brusquement de toute sa taille, rejeta en arrière sa cape et dévoila le blaster qu’il portait en bandoulière dans son étui.

Obi-Wan ouvrit de grands yeux étonnés.

— Si vous vouliez qu’on vous laisse tranquille, il suffisait de le dire !

— La ferme ! beugla le Houk.

Il pivota vers le reste du compartiment et cria :

— Maintenant !

 Deux autres passagers encapuchonnés se levèrent et se débarrassèrent de leur déguisement. Un Klatooinien au visage balafré et un Devaronien tendirent la main vers leurs armes. L’individu cornu fut le premier à brandir son blaster. Ses yeux dorés et ses crocs pointus brillèrent quand il ordonna :

— Que personne ne bouge !

Qui-Gon vit Obi-Wan commencer à se lever – avant de se figer. Le Padawan lui coula un regard interrogateur. Le Maître Jedi avait déjà la main près de son sabre laser, toujours caché sous les pans de sa tenue, mais lui aussi attendit. Il répondit d’un coup d’œil qu’il savait explicite pour son élève. Pas d’effusion de sang. Pas avec autant d’innocents coincés ici.

— Qu’est-ce que tout ça veut dire ? exigea de savoir un passager âgé.

Le Devaronien brandit son blaster.

— Laissez-moi faire les présentations. Moi, c’est Lobeur. Ouais, ce Lobeur-là. Ce vaisseau est maintenant sous le contrôle des Vils.

Les Vils. Qui-Gon savait qu’il s’agissait d’un des nombreux gangs interstellaires opérant dans la Tranche, une portion immense de systèmes stellaires s’étendant des Mondes du Noyau à la Bordure Extérieure. Ce n’était pas une bande connue de beaucoup de gens sur Coruscant et le choix de son nom ne paraissait pas idéal pour le recrutement. Mais les passagers savaient manifestement à qui ils avaient affaire, d’après leurs réactions anxieuses.

Le nom sembla également troubler quelqu’un d’autre. Le Houk qui se tenait à côté d’Obi-Wan.

— Les Vils ? demanda-t-il. Je croyais qu’on faisait ça pour le compte des Crânes.

— Les Crânes ? grommela le Klatooinien. On en a déjà parlé, Ghor. Le gang des Crédits Sales paiera mieux que les deux autres.

— La ferme, Wungo, ordonna Lobeur en tournant son blaster vers son acolyte. Tu la boucles jusqu’à la fin.

Les Crânes Perforés. Les Crédits Sales. Qui-Gon connaissait ces noms. Cette pègre régionale habituée à agir dans l’ombre multipliait les opérations au grand jour, dernièrement. Il repoussa discrètement son bagage sous un siège voisin. Il y avait un coup à jouer, ici, le Maître Jedi le savait. Il lui suffisait de déterminer lequel.

— C’est de la folie ! s’exclama le jeune père en serrant contre lui son fils en pleurs. Nous n’avons rien de valeur !

— Ça me semble pourtant clair, dit Lobeur en pointant le canon de son blaster vers le plafond. C’est le vaisseau qu’on veut.

Il désigna le Houk.

— Ghor, tu sais quoi faire.

Le colosse ramassa un sac en toile vide à côté de son siège et s’engagea dans l’allée centrale.

— Toutes les armes, là-dedans.

Il tournait le dos à Obi-Wan – un coup de chance, pensa Qui-Gon – bien qu’il soit encore trop tôt pour intervenir. Wungo le Klatooinien s’était lui aussi mis en mouvement, avec son propre sac, mais pour collecter tous les objets de valeur.

— Vous venez de dire que vous vouliez seulement le vaisseau, protesta un passager rodien.

— La ferme ! gronda Wungo.

Un voyageur âgé se mit à sangloter.

— Qu’est-ce que… qu’est-ce qui va nous arriver ?

Lobeur éclata de rire.

— On va vous débarquer tous au prochain arrêt.

— Mais où ? demanda le jeune père. Qu’est-ce qu’il y aura pour nous là-bas ?

Exaspéré, le Devaronien haussa le ton :

— Arrêtez de pleurnicher. Vous avez déjà de la chance qu’on vous balance pas tous par le sas !

Qui-Gon en avait vu et entendu assez. Ces pirates n’avaient aucun plan préétabli ni même d’accord sur l’identité de leur commanditaire. L’amateurisme se traduisait souvent par la nervosité et le risque potentiel de dérapages brutaux. Il lui fallait agir sans tarder et avec finesse. Après avoir échangé un nouveau coup d’œil avec son Padawan, il s’écarta de la cloison et avança d’un pas.

Mains ouvertes devant lui, il prit la parole avec calme :

— Mes amis, tout cela n’est pas nécessaire.

Lobeur le toisa d’un air agressif.

— T’es qui, toi ?

— Simplement quelqu’un qui souhaite faire un voyage paisible, répondit Qui-Gon en croisant les bras. Je ne veux pas que quelqu’un soit blessé.

— Le seul qui va être blessé, c’est toi, menaça Lobeur.

Ghor braqua son arme sur Qui-Gon.

— D’accord, le héros. Où est ton blaster ?

— Je n’en ai pas besoin, généralement.

Le colosse s’esclaffa.

— Tu es si fort que ça, hein ?

— Donne une bonne leçon au héros, grinça Lobeur. Ensuite tu te rendras au cockpit.

— Il n’y a que toi qui sais piloter, protesta Ghor.

— Fais ce que je te dis, c’est tout !

Les acolytes de Lobeur commençaient à se rapprocher de Qui-Gon lorsque la porte de la coquerie s’ouvrit derrière lui. Il tourna la tête et vit la mère avec son enfant agitée dans les bras. Elle fit trois pas dans l’allée avant de remarquer les blasters pointés dans sa direction.

— Leerah, retourne te cacher ! lui cria son mari.

Prise de panique, elle recula et buta contre le seuil de l’écoutille. Perdant l’équilibre, elle laissa échapper sa fille, qui chuta vers le pont métallique. La femme poussa un cri aigu.

Se redressant en hâte, elle écarquilla les yeux devant le prodige qui arrivait à son enfant. La petite flottait dans les airs, tête en bas, ses cheveux effleurant le sol.

— Les gens ne cessent de laisser tomber des choses, par ici, dit Qui-Gon, la main toujours tendue.

L’enfant eut un rire ravi, jusqu’à ce que sa mère la reprenne dans ses bras.

Tous les autres passagers observaient la scène avec le même ahurissement, mais aucun avec autant d’intérêt que les pirates. Lobeur en resta bouche bée.

— C’est un Jedi !

Obi-Wan se leva de son siège.

— Pour être plus précis, c’est un Maître Jedi. Et pas n’importe quel Maître Jedi. On lui a même proposé de siéger au Conseil Jedi. Vous avez déjà entendu parler du Conseil ?

La grimace de Lobeur indiqua que c’était le cas.

— Ils sont supposés être les meilleurs des meilleurs. Des pointures.

Ghor dévisagea Qui-Gon.

— Alors qu’est-ce qu’il fabrique ici ?

— Il a refusé, répondit Obi-Wan. Il a estimé que cela l’empêcherait de mener sa tâche à plein temps.

— Et c’est quoi ?

— La sécurité des lignes commerciales. Il n’y a jamais eu un seul détournement en sa présence.

— La sécurité ? Les Jedi ne s’occupent pas de ce genre de trucs ! grogna Ghor qui interrogea du regard le Devaronien. Ils ne font pas ça, hein ?

— Bien sûr que non, répliqua Lobeur. Les Jedi n’ont pas grand-chose à faire de cette route, ces temps-ci.

— Et pourtant, nous sommes là, souligna Qui-Gon.

Le regard paniqué de Wungo alla du Maître Jedi à l’enfant qu’il avait secourue.

— Vous avez vu comment il l’a fait flotter dans les airs ? Je savais pas qu’ils pouvaient faire ça !

— Les Jedi n’ont pas l’habitude d’offrir des démonstrations publiques, expliqua Obi-Wan en avançant d’un pas. Mais les gens parlent. Je suis sûr que vous avez entendu les rumeurs…

Lobeur se rembrunit.

— Quelles rumeurs ?

— Sur les pouvoirs secrets des Jedi. Certains sont assez stupéfiants. Comme vous priver de votre arme avec quelques mots, par exemple.

Ghor serra un peu plus fort le blaster dans ses mains.

— Ah ouais ?

Qui-Gon fit la moue.

— Je ne ferai pas ça. Ni rien de plus… tape-à-l’œil.

Wungo le regarda fixement.

— Comme quoi ?

— Ne vous en faites pas, dit Qui-Gon en joignant les mains. Quel est le nom de la planète sur laquelle vous alliez débarquer tout le monde ?

Ce fut Lobeur qui répondit :

— Randon.

— Excellent. Je m’assurerai que le pilote y fasse escale. C’est là que vous allez débarquer, tous les trois… Vous y trouverez bien un moyen de retourner d’où vous venez. En espérant que ce soit un appareil à bord duquel vous serez autorisés à monter.

— « Débarquer » ? répéta Lobeur.

— Ça signifie « descendre du vaisseau », dit Obi-Wan

— Je sais très bien ce que ça…

Le Devaronien s’interrompit et éclata de rire.

— Pas question qu’on descende de ce vaisseau.

— Oh, je pense que vous tiendrez absolument à le faire.

— Ou sinon ?

— L’alternative est… déplaisante, répondit Qui-Gon en jetant un coup d’œil à Obi-Wan. Mon collègue peut vous le confirmer.

Ghor suivit son regard.

— C’est toi, son collègue ?

Obi-Wan s’inclina.

— Un autre Chevalier Jedi ? demanda Lobeur.

Obi-Wan donna une chiquenaude à sa tresse de Padawan.

— En quelque sorte. C’est compliqué.

Lobeur jura et regarda autour de lui.

— Super. Il y en a d’autres ici ?

— On s’en fiche, dit Wungo. J’attends encore de savoir ce que c’est, cette « alternative déplaisante ».

— Je ne suis pas certain que vous souhaitiez vraiment le savoir, répondit Obi-Wan en simulant l’appréhension. Maître, rassurez-moi, vous n’envisagez pas de faire ce à quoi je pense ?

Il eut une grimace de déplaisir et frissonna.

— J’aimerais mieux ne pas devoir tout nettoyer après, ajouta-t-il.

— Je n’ai pas dit que c’était ma solution préférée, dit Qui-Gon en secouant la tête. Ce serait juste en dernier recours.

Lobeur ne paraissait pas convaincu.

— Encore un de ces trucs secrets que les Jedi savent faire ? Pourquoi j’en ai jamais entendu parler ?

— La question est pertinente, jugea Obi-Wan. Y aurait-il une bonne raison pour que vous n’en ayez jamais entendu parler ?

— Parce que ça n’existe pas !

— Ou bien ?

Il fallut un moment aux trois pirates pour trouver la réponse. Wungo fut le premier :

— Aucun de ceux à qui vous avez fait ce truc a survécu ?

— Exactement, fit Qui-Gon avec un regard embarrassé à Obi-Wan. Définitivement, je dirais même.

Son Padawan eut une moue d’écœurement.

— Mais bon, je pense que même si vous parveniez à y survivre, vous préféreriez que ça ne soit pas le cas.

Wungo abaissa son blaster.

— C’est bon, moi, je laisse tomber.

— Ouais, approuva Ghor en l’imitant. Je ne vais pas plus loin.

Lobeur était fou de rage.

— Qu’est-ce que vous racontez, abrutis ? Vous bossez pour moi. On les descend, c’est tout !

— Ou alors c’est toi, qu’on descend, aboya Ghor en braquant son arme sur le Devaronien. Qui a dit que t’étais le chef, d’ailleurs ?

Qui-Gon leva les mains.

— Inutile d’en arriver là. Il existe une solution plus simple.

— D’abord, nous récupérons ces armes, enchaîna Obi-Wan qui s’approcha de Ghor et tendit sa main, paume vers le ciel. Par sécurité.

Qui-Gon acquiesça.

— Je vous promets que nous vous les rendrons.

 Wungo s’empressa de donner son blaster. Ghor le fourra quasiment dans la main d’Obi-Wan.

Lobeur les regarda faire d’un air abasourdi. Finalement, il poussa un grognement résigné avant d’abaisser son arme. Obi-Wan l’en soulagea.

— Pour la tranquillité de tous, il serait également souhaitable que vous attendiez dans la soute.

— La soute ? demanda Wungo, soudain réjoui. Là où y a tous les trucs précieux ?

— Non, dans un compartiment vide. Il ne faudrait pas que vous preniez les biens de ces personnes.

Il reprit au pirate le sac d’objets volés.

Lobeur voulut se révolter :

— Vous allez nous enfermer là-dedans ?

— C’est mieux ainsi, je vous l’assure, dit Qui-Gon en posant le sac. Ainsi, mon associé et moi ne serons pas obligés de vous surveiller. Et vous n’aurez pas à être enfermés avec nous.

L’argument fit mouche. Obi-Wan déverrouilla la porte et fit un geste de la main.

— Par ici, je vous prie.

Les trois pirates échangèrent un regard avant de franchir de mauvaise grâce l’écoutille.

— J’espère bien que les Vils ne sauront rien de tout ça, marmonna Lobeur.

— Les rejoindre ne m’intéresserait pas, de toute façon, dit Obi-Wan. Rien que le nom est horrible.

Qui-Gon se retourna vers les passagers.

— Toutes nos excuses pour cet incident, messieurs-dames. Mais vous remarquerez que vous disposez maintenant de quelques places libres supplémentaires.













Chapitre 2

Le Regal Zephyr

Hyperespace





— Encore le tour ! Encore le tour !

L’enfant avait à peine l’âge de parler, mais elle maîtrisait suffisamment ces mots-là… pour les répéter en boucle. Ses criailleries s’ajoutaient au brouhaha qui avait empli le compartiment passager du Regal Zephyr après le départ des pirates. Un membre de l’équipage avait fini par venir voir la raison de ce vacarme et s’était rapidement trouvé assailli de réclamations.

Qui-Gon se retint de satisfaire la petite fille avec un autre tour de « magie ». Malgré la petite comédie qu’Obi-Wan et lui avaient jouée, les Jedi n’aimaient pas faire étalage de leurs talents cachés. Le Maître Jedi estimait que c’était une règle sage. Les démonstrations publiques élargissaient le fossé entre l’Ordre Jedi et les gens d’une façon qui pouvait déconcerter tout le monde. Néanmoins, il espérait que l’ambiance à bord du transport s’en verrait améliorée.

Cet espoir dura jusqu’à ce que son Padawan revienne de la soute.

— Nos apprentis pirates sont enfermés bien à l’abri, annonça Obi-Wan. À partir de maintenant, le voyage devrait être paisible.

Leerah s’avança pour récupérer son enfant turbulente.

— Paisible ? Vous nous promettez un voyage paisible.

Obi-Wan eut un sourire modeste.

— Inutile de nous remercier. C’était le moins que nous puissions faire.

— Mais je ne vous remercie pas. Et en effet, c’est le moins que vous puissiez faire.

Le Padawan ouvrit de grands yeux.

— Je vous demande pardon ?

Sa fille sur la hanche, Leerah pivota sur elle-même et désigna les autres voyageurs.

— Nous venons presque tous de Tharben. Vous vous souvenez de Tharben ?

— Oui, bien sûr, dit Obi-Wan. J’ai séjourné à l’avant-poste Jedi il y a quelques années. Une jolie planète.

— Elle l’était, déclara le mari de Leerah. Les guildes ont commencé à déserter l’Ootmian Pabol à cause de la multiplication des actes criminels dans cette partie de la Tranche. Et la République a suspendu les subventions pour les patrouilles de sécurité sur notre planète.

Il adressa un regard appuyé au jeune homme.

— Vous ne savez vraiment pas ce qui est arrivé ensuite ?

Qui-Gon épargna à son élève ce moment désagréable :

— L’Ordre Jedi a fermé l’avant-poste de Tharben l’année dernière, Obi-Wan.

— Oh.

Désarçonné, le Padawan baissa les yeux.

— Mon élève n’est pas tenu informé de ces faits, expliqua Qui-Gon. Quels ont été les effets de cette fermeture ?

 Un passager âgé assis quelques mètres plus loin prit la parole :

— Tharben se trouve en lisière de l’Espace Hutt, il appartenait donc à la République et aux syndicats d’assurer la bonne gestion de la planète. Pour qu’elle reste une étape où faire des affaires avec des régions plus dangereuses. Mais à présent, il n’y a plus de contrepoids.

Il pointa le doigt sur les Jedi.

— Ce contrepoids, c’était vous.

Obi-Wan releva la tête.

— Attendez. Si cette planète se trouve près de l’Ootmian Pabol, elle est toujours protégée. La République maintient l’ordre dans…

Qui-Gon leva la main. Le moment était à l’écoute.

Ravi d’échapper à l’exaspération générale, le membre d’équipage en profita pour intervenir :

— Les cartes stellaires ne décrivent pas la réalité. La frontière de la République au-delà de la Bordure Médiane… Elle est imaginaire, et ce, depuis des années. Dans la Tranche, les voies hyperspatiales proches de l’Espace Hutt sont le théâtre de multiples actes de piraterie. Il y a une vaste zone dans laquelle il est devenu trop risqué de passer… Comme vous avez déjà pu le constater, conclut-il, mal à l’aise.

Leerah sangla sa fille sur son siège et prit la suite :

— Je suis née et j’ai grandi sur Tharben. Des trucs pas clairs s’y produisaient parfois, mais je n’en ai jamais été témoin. Tout se passe au grand jour, maintenant. Quand les usines ont été incapables de continuer à payer pour leur protection, les gangs les ont incendiées… et mon emploi comme celui de Vale sont partis en fumée.

Elle désigna le vaisseau autour d’eux.

— Au moins cette route est toujours en service, ajouta-t-elle en décochant un regard au membre d’équipage. Elle est toujours en service, n’est-ce pas ?

L’autre n’hésita pas à défendre son employeur :

— La ligne Regal Voyager a de la chance. L’incident de ce jour est tout à fait exceptionnel. Tant qu’il en sera ainsi, nous assurerons les vols. Il y a toujours beaucoup de trafic vers Ord Jannak et Kwenn.

— En fait…, commença Obi-Wan.

Il s’interrompit et interrogea Qui-Gon du regard, ne sachant visiblement pas s’il devait révéler ce qu’il savait.

Son maître répondit pour lui.

— Il se trouve que nous avons supervisé hier la fermeture de l’avant-poste Jedi sur Ord Jannak, expliqua-t-il avant de soulever son bagage. Nous rapportons les dernières affaires à Coruscant.

Un brouhaha soudain envahit la pièce quand plusieurs passagers se mirent à parler en même temps.

— Magnifique ! dit Leerah d’une voix forte. Toute l’Ootmian Pabol s’effondre. Nous sommes partis juste à temps !

Quand il put enfin se faire entendre par-dessus le tumulte, Obi-Wan leva les mains.

— Ces avant-postes, ce ne sont pas des postes de police, uniquement des endroits où les Chevaliers Jedi viennent étudier pendant un temps. Il n’y avait presque personne.

— Eh bien, n’allez pas croire que nous ne le savions pas, grogna le passager âgé. Mais il n’en a pas toujours été ainsi. Mes grands-parents m’ont dit que l’avant-poste de Tharben était très actif à leur époque. Les Jedi sortaient souvent aider les gens. Et même quand leurs visites se firent plus rares, nous savions que quelqu’un  finirait par revenir. Le bâtiment en lui-même était un symbole pour nous.

D’autres voix s’élevèrent. L’une d’elles aborda un autre sujet. Une Ithorienne tenant son propre enfant dans les bras montra du doigt Leerah et Vale.

— J’ai vu ce que vous avez fait pour cette famille, Jedi. Vous leur avez donné des bons d’alimentation. Vous en avez apporté assez pour tout le monde ?

— Et pour demain ? lança quelqu’un d’autre. Qu’allez-vous faire ?

Qui-Gon s’évertua à calmer la conversation.

— Une fois que nous serons arrivés à Coruscant, je vous assure que le service de la République qui s’occupe des réfugiés…

— Nous ne sommes pas des réfugiés ! s’emporta quelqu’un.

— Pardon, le service d’aide aux personnes délocalisées vous aidera à trouver un logis et de la nourriture.

— J’ai un gros problème médical, précisa quelqu’un. Il me faut mon traitement.

— Ils veilleront à vous le fournir.

— J’ai presque terminé mes études, mais comment faire pour obtenir mon diplôme ? se plaignit un autre.

— Ils y veilleront aussi.

Qui-Gon savait que son rôle ne consistait pas à tout régler, et personne n’attendait raisonnablement de lui qu’il le fasse. Mais il s’y efforcerait.

— Je vous promets d’établir immédiatement les contacts nécessaires, dit-il en sortant son comlink.

— Vous nous menez en bateau, répondit Leerah, excédée. J’ai souvent entendu parler des Jedi. Je n’en ai jamais vu un seul, mais on dit que c’est parce qu’une fois que vous avez sauvé les gens… vous disparaissez.

Elle posa sur Obi-Wan un regard noir.

— Et c’est notre tour, aujourd’hui, j’imagine !

— Ce n’est pas juste, s’emporta le Padawan, avant de se modérer. Je veux dire, ce n’est pas vrai.

Effrayée par le chahut, la fille de Leerah se mit à pleurer bruyamment.

Obi-Wan paraissait dépassé par la situation. Qui-Gon comprenait parfaitement pourquoi. Leurs responsabilités s’étendaient à l’échelle galactique, ce qui signifiait que les Jedi portaient plus d’attention que jamais à ce que beaucoup nommaient la Force Cosmique : une vue d’ensemble qui incluait tout le monde, dans le présent, comme à l’avenir. C’était une des spécialités des membres du Conseil Jedi. Les apprentis qui les prenaient pour modèles aspiraient eux aussi à passer leur temps sur la scène astropolitique galactique, à se pencher sur toutes ces grandes questions.

Mais si des membres du Conseil tel que Maître Yoda conseillaient régulièrement aux Padawans de prêter attention au présent et à leur environnement immédiat, nombre d’élèves avaient tendance à oublier qu’un problème qui pouvait sembler anodin à l’échelle galactique était souvent crucial pour l’individu concerné. Les espoirs et les peurs des vivants se liaient dans un aspect de la Force que Qui-Gon avait voué sa carrière à mieux comprendre.

Et en ce qui concernait la Force Vivante, il n’y avait littéralement rien de mieux que le moment présent. Qui-Gon laissa retomber son bagage brutalement, et le bruit calma la foule.

Il se tourna vers le membre d’équipage.

— Dites-moi, à quelle distance sommes-nous de Coruscant ?

— Encore loin. Il nous reste plusieurs escales avant d’y arriver.

— Très bien, déclara le Jedi qui s’adressa cette fois aux passagers. Il est vrai que nos missions nous obligent à nous déplacer constamment. Mais nous sommes ici avec vous, maintenant. Mon élève et moi, nous allons écouter tout ce que vous avez à dire.

Son regard s’arrêta sur Leerah et capta son attention.

— Et je ferai plus qu’envoyer des messages. Vous avez ma parole.

— La parole d’un Jedi ? railla-t-elle.

— La parole de quelqu’un qui veut aider.

Après un moment, elle approuva de la tête.

De nouveau, la cabine s’emplit de multiples conversations tandis que les voyageurs déterminaient qui devait prendre la parole en premier et sur quel sujet. Obi-Wan s’approcha de son maître et ramassa le bagage.

— Je crois que je regrette déjà le moment où des types pointaient leurs blasters sur nous, lui murmura-t-il à l’oreille.

— Je te dis souvent de ne pas oublier la Force Vivante. La situation t’offre une occasion peu commune de l’entendre s’exprimer, répondit Qui-Gon sur le même ton, avant de poser la main sur l’épaule de son Padawan. Ne passe pas à côté.













Chapitre 3

Coruscant





— Un volume entier de notes manuscrites concernant la réparation des sabres laser. Une thèse universitaire sur La Poétique des Jedi. Un vieux manuel sur le Code.

Dans le vestibule des Archives du Temple Jedi de Coruscant, Eeth Koth observait un membre du personnel qui passait en revue le contenu du bagage que Qui-Gon Jinn avait rapporté de l’ancien avant-poste d’Ord Jannak. Le Maître Jedi savait qu’il n’était pas censé rester grand-chose de valeur en ce lieu, et ce qu’ils en avaient rapporté semblait le confirmer.

L’employée reprit son énumération :

— Un badge visiteur pour le Bâtiment Principal d’Ord Jannak, expiré. Deux datacartes marquées « purgées ». Un…

Elle marqua un temps d’arrêt en examinant un morceau de flimsiplast.

— … objet que je ne reconnais pas.

Elle se tourna vers Eeth.

— Maître ?

Il prit l’objet. Les raretés étaient sa spécialité, mais celle-ci dépassait ses connaissances.

— Il va falloir m’aider pour celui-là.

— J’ai mis du temps à deviner ce que c’était, répondit Qui-Gon avec une moue de perplexité. Il s’agit de l’addition d’un repas pris le jour où un Hutt a été autorisé à visiter l’avant-poste, il y a des siècles de cela.

Le Maître Jedi zabrak parcourut des yeux la liste de nombres inscrits sur le document.

— Impressionnant. Je comprends qu’ils aient choisi de la conserver. En souvenir.

— Ou en guise d’avertissement, pour ne jamais plus dépenser autant pour un invité, dit Qui-Gon.

Eeth était l’un des derniers membres à être entrés au Conseil Jedi, et il s’était vu confier l’ultime série de fermetures d’avant-postes. Ce genre de démantèlement était une tâche routinière dans une galaxie où le commerce croissait et déclinait, entraînant la réaffectation d’actifs de manière plus stratégique. Mais même les lieux les plus petits et les moins utilisés comme sur Ord Jannak requéraient des précautions particulières pour leur fermeture. Souvent, l’Ordre devait transférer officiellement les bâtiments à un gouvernement planétaire. Et dans tous les cas, les objets sensibles ou historiques devaient être évalués sur place et, pour certains, être expédiés à Coruscant où un membre du Conseil Jedi décidait de ce qui finissait par intégrer les Archives de Jocasta Nu.

Eeth avait un esprit aiguisé en ce qui concernait les informations d’ordre spatial, et une connaissance encore plus fine des endroits les plus lointains occupés par l’Ordre. Ce qui avait commencé comme une tâche temporaire s’était transformé en une responsabilité régulière et, progressivement, en une corvée. Il semblait que chaque réunion de Yoda et Adi Gallia avec le Chancelier Valorum se terminait par la fermeture d’un nouvel avant-poste.

 Pour Eeth, cependant, le manque d’intérêt des articles rapportés d’Ord Jannak confirmait le bien-fondé de cette décision.

— L’endroit est resté inoccupé des années durant.

— C’est l’impression qu’il donnait, acquiesça Qui-Gon.

— Alors c’est réglé.

Après qu’Eeth eut fait signe à ses équipes de se débarrasser des objets, il remarqua le bagage dans lequel Qui-Gon les avait apportés. Il était frappé sur un côté d’un emblème vertical représentant une coupe dorée au centre d’une étoile à huit branches.

— Ce n’est pas un de nos bagages.

— En effet, répondit Qui-Gon. Nous n’en avions pas avec nous lorsque vous nous avez dirigés vers Ord Jannak. La ligne Regal Voyager – c’est leur logo – m’a fourni une de leurs mallettes sécurisées avant que nous embarquions.

Eeth en examina l’intérieur.

— Un modèle de marque SecuriCase, très joli, commenta-t-il en faisant courir ses doigts sur les angles. Système de contre-mesures électroniques pour déjouer les scans. Puissant.

— La compagnie les loue à des coursiers, des banquiers, ou toute personne souhaitant voyager avec des choses qu’il ne veut pas perdre de vue. Avec une serrure à ouverture par code vocal, comme vous l’avez constaté. C’est Obi-Wan qui a eu l’idée de choisir le mantra issu du Code Jedi.

Eeth sourit.

— Un code issu d’un Code.

— Il aime bien jouer avec les mots.

— Je veillerai à ce que cette mallette soit réexpédiée au bureau de Regal Voyager, dit Eeth en la refermant. Voilà qui conclut votre mission. On peut toujours compter sur vous deux, Maître Qui-Gon. Je me rends bien compte que ce genre de mission n’a rien de très passionnant, mais elle doit être exécutée par un Jedi de haut rang, et non par un civil. J’apprécie votre implication.

— Il est profitable aux élèves de voir comment on procède.

— Toutefois, il n’est pas utile de trop en faire. Bien que vous restiez d’astreinte pour ce genre de mission, vous êtes libre en attendant la prochaine. Merci encore.

— C’est moi qui vous remercie, maître… Avant de prendre congé, je souhaiterais attirer l’attention du Conseil sur un point.

Eeth lui lança un regard aigu.

— C’est en rapport avec l’avant-poste ?

— Oui… mais il y a plus que cela, dit Qui-Gon d’un air grave. C’est réellement un sujet qui nécessite l’attention de l’ensemble du Conseil. Quand vous réunissez-vous à nouveau ?

Eeth admit qu’il n’en savait rien.

— Notre dernière réunion commence à dater, précisa-t-il, mais j’ai été tellement occupé que je ne saurais dire qui se trouve où. Beaucoup d’entre nous sont absents de Coruscant. Ce n’est pas un obstacle, mais…

— Mais cela demande de l’organisation, résuma Qui-Gon d’un ton compréhensif. De mon côté, j’ai d’autres choses dont je dois m’occuper. Cette mallette n’est pas la seule chose que nous ayons rapportée avec nous.

 

— J’ai atteint la turbine, annonça une voix au-dessus de sa tête.

— Excellent, dit Plo Koon en soulevant la lourde grille de métal. Prenez votre temps.

 Au premier coup d’œil, quiconque assistait à la scène dans le hangar de maintenance des véhicules du Temple Jedi aurait pu penser que Plo essayait de porter l’énorme transport dans ses mains gantées. La partie la plus basse du vaisseau en suspension flottait à deux mètres du pont, là où se tenait justement le Maître Jedi kel dor, mains levées. En réalité, quatre vérins à répulsion répartis à l’avant et à l’arrière maintenaient l’appareil en l’air tandis que Plo donnait et réceptionnait des outils par l’écoutille de service ventrale.

Ce n’était pas vraiment une tâche pour un membre du Conseil, mais la remise en état de la flotte de surface Jedi avait connu de multiples retards, et Plo pensait que la meilleure façon de dynamiser les mécaniciens était de donner l’exemple.

La voix se fit entendre par l’écoutille, au-dessus de lui :

— Je vide le liquide de refroidissement. Attendez un moment.

Plo estima que cela prendrait encore une minute. Il regarda autour de lui et écarquilla les yeux. Une sensation de danger imminent attira son attention sur l’un des générateurs à répulsion qui soutenaient l’avant de l’appareil. Dans un éclair électrique, l’unité cessa de fonctionner. Tout le transport s’inclina brusquement, menaçant les mécaniciens qui se trouvaient dessous, à l’autre bout du vaisseau.

Alors que l’immense appareil basculait vers lui, Plo tendit une main. Puisant dans la Force, il stoppa la gîte de la structure. Ce n’était qu’une solution temporaire : il savait depuis le début que la lévitation ne pallierait pas le problème très longtemps. Il tendit son autre main vers le générateur défectueux. Se concentrant sur le levier servant à passer du module énergétique usuel à celui de secours, il poussa avec son esprit. La Force répondit, et l’appareil se remit en marche avec un bourdonnement.

De nouveau soumis à l’antigravité, le coin du vaisseau se redressa subitement. Trop vite. Des clés et d’autres outils cascadèrent par l’écoutille ouverte. Manipulant mentalement des objets pour la troisième fois en quelques secondes, Plo stoppa les divers projectiles avant qu’ils s’abattent sur son crâne. Malheureusement, il ne put empêcher la chute du dernier, un seau plein de liquide de refroidissement. Quand il l’aperçut, il relâcha son emprise sur les outils… juste à temps pour avoir le visage arrosé de liquide.

— Maître Plo !

— Restez en arrière, lança-t-il aux autres ouvriers d’une voix qui ressemblait maintenant à un gargouillis.

Il commença par remédier à cela en expulsant le fluide de son appareil respiratoire. Ensuite, il essuya ses lunettes afin de retrouver une vision assez nette pour évaluer l’état du transport. L’appareil paraissait stable.

Et il remarqua autre chose : une tête au crâne nu avec des cornes pointant vers le bas qui le regardait depuis l’écoutille. Saesee Tiin considéra son collègue froidement.

— Alors c’est là que vous étiez passé.

Du plat des deux mains, Plo chassa les gouttes de liquide de refroidissement qui tachaient sa tenue.

— Ne riez pas.

— Ai-je jamais ri ?

— Je suppose que non.

Les prunelles d’ambre de Saesee brillèrent.

— Vous étiez censé me passer les outils.

— Dites-moi, Maître Tiin, avez-vous noté que le vaisseau a basculé ?

— Je travaille, dit Saesee en contemplant les outils dispersés sur le sol. Ils sont là, en bas.

 Plo savait que c’était à peu près toute la sympathie qu’on pouvait attendre de Saesee. Aucun des deux n’était un Jedi particulièrement avenant, mais alors que le Kel Dor excellait dans la gestion logistique de grandes équipes, les vaisseaux spatiaux étaient la spécialité de Saesee. Aussi bien pour les faire voler que pour les bricoler. Dès lors, la plupart des interactions de Saesee se concentraient sur les ouvriers et les droïdes, sans oublier les élèves Jedi amenés par Plo pour réparer les transports nécessitant une maintenance constante. Un groupe frustrant à diriger, sans aucun doute, d’autant qu’il s’efforçait ces derniers temps, non sans peine, à moderniser la flotte.

— Maître Plo, dit quelqu’un derrière lui.

Ce n’était pas la voix d’un ouvrier, mais celle d’Obi-Wan Kenobi. Le Padawan lui présenta une serviette.

— Merci Obi-Wan, dit Plo en s’essuyant le visage. Je constate que tu es revenu de la Tranche.

— Je regrette de ne pas être arrivé une minute plus tôt.

Obi-Wan s’accroupit et entreprit de ramasser les outils sur le sol.

Saesee sauta du transport, sa boîte à outils vide à la main. L’Iktotchi solidement bâti évita adroitement de glisser sur les flaques de liquide.

— Kenobi, dit-il simplement, comme il le faisait toujours quand il saluait quelqu’un. Tu es venu te joindre à l’équipe d’entretien ?

— Je crains d’être pris par une autre mission en ce moment, répondit le jeune homme qui replaça les outils dans la boîte. Qui-Gon aimerait réquisitionner une des navettes de transport. Il y a de nouveaux arrivants au spatioport qui ne peuvent pas s’offrir le prix du transfert vers le centre de transit, de l’autre côté de Coruscant.

Saesee le regarda fixement.

— Il s’agit d’une requête officielle ?

— Non, mais c’est en relation directe avec ce qui s’est passé lors de notre dernière mission. Pendant le trajet du retour, pour être précis.

— La République ne prend pas en charge ce sujet ? s’étonna Plo Koon.

— Il y a un problème de financement. Maître Qui-Gon espérait esquiver cette difficulté, expliqua Obi-Wan. Nous, euh… nous occupons du sujet pendant notre temps libre.

— Noble attitude de votre part, approuva Plo avant de désigner tout ce qui les entourait d’un geste large. Hélas, comme tu peux le voir, la majeure partie de la flotte de surface est clouée au sol.

Obi-Wan acquiesça.

— Cela valait la peine de poser la question.

— Un mécanicien ne peut pas travailler plus vite qu’il le fait, dit Saesee, et même un Jedi a ses limites. Patience.

Plo ne se faisait pas d’illusions quant à la source de la requête ni quant à la patience dont faisait preuve Qui-Gon quand il s’agissait de soulager la détresse d’autrui. Plo ne pouvait que reconnaître le caractère charitable de l’intention, même s’il n’approuvait pas tout à fait cette utilisation du matériel Jedi. Néanmoins, il était certain que Qui-Gon finirait par trouver une solution.

— La Force pourvoira à nos besoins, éluda-t-il.

— Un moment, Maître Plo, dit une voix aimable derrière lui.

Le Jedi se retourna et découvrit Heezo, l’un de leurs spécialistes en maintenance de droïdes, qui s’était approché pour aider à nettoyer le sol. Le Selonien s’adressa aux autres :

— Toutes mes excuses, mais je n’ai pu m’empêcher de vous entendre parler de votre problème, dit-il en regardant Obi-Wan. Je connais quelqu’un qui me doit un service : la chauffeuse d’une troupe musicale dont j’ai réparé le droïde. Vos amis verraient-ils un inconvénient à voyager dans un car à répulsion de luxe ?

— Un inconvénient ? dit Obi-Wan avec un sourire. Ils en seraient enchantés. Ils n’ont pas été très bien traités ces derniers temps.

— Je peux faire le nécessaire, affirma Heezo à Plo. Avec votre permission, maître ?

— Certainement, répondit le Jedi en lui prenant le balai. Je t’en prie, occupe-t’en. Je vais terminer ici.

Heezo s’inclina et sortit en hâte.

Plo eut un geste théâtral.

— Vous voyez ? La Force a déjà pourvu à nos besoins.

Obi-Wan remercia ses interlocuteurs avant de formuler une autre question :

— Maître Qui-Gon espérait parler devant le Conseil au complet. Avez-vous l’intention de vous réunir bientôt ?

— Ah, si je le savais ! renâcla Saesee en désignant tous les appareils hors-service qui les entouraient.

Partout, des navettes et des vaisseaux à répulsion étaient en pleine réparation.

Obi-Wan hocha la tête et s’inclina pour prendre congé.

— Je vois. Comme vous l’avez dit : patience.

Ensemble, les deux Maîtres Jedi le regardèrent s’éloigner.

— Un élève de qualité, commenta Plo. J’espère que Qui-Gon ne le fourrera pas dans une situation délicate.

Saesee poussa la boîte à outils dans les mains de Plo.

— Inquiétons-nous moins. Travaillons plus.













Chapitre 4

Base opérationnelle des Arpenteurs de Faille

Keldooine





Pour une réunion de cerveaux efficace, s’assurer d’abord que les participants en aient un.

Pour que des esprits se rencontrent, encore faut-il que tout le monde en soit pourvu.

Zilastra avait inventé cet adage au début de sa carrière, et il s’était vérifié à de trop nombreuses reprises au cours de la décennie qui avait suivi. Mais c’était la première fois qu’elle y pensait en pleine fusillade.

Les tirs de blaster grésillaient dans l’air de la coursive du cargo Morleen, des traits étincelants formant une barrière infranchissable. Même y jeter un coup d’œil était risqué. Tout ce que Zilastra pouvait voir depuis le couloir transversal où elle se trouvait, c’était l’ouverture de l’autre côté, où son bras droit, Burlug, venait tout juste de remarquer son arrivée. Le Feeorin avait lui aussi des tentacules crâniens, mais les siens étaient bleus et non verts comme ceux de la Nautolan. Il offrait, néanmoins, une cible beaucoup plus imposante.

— Restez en arrière, Zil ! lui cria-t-il par-dessus le vacarme des tirs.

— Luggy, qu’est-ce qui s’est passé ?

— Tal et Krins ont eu leur compte. Notre invitée surprise les a descendus dès qu’ils ont essayé de parlementer.

— Ça m’épargnera de devoir le faire moi-même, grommela Zilastra.

Et dire qu’ils voulaient organiser une rencontre pacifique ! Elle sentit sa colère monter d’un cran. Un acte d’abordage, dans mon propre spatioport. Quel foutoir !

Le processus d’admission était l’une des tâches les plus simples que son gang était censé accomplir. Les vaisseaux récemment capturés étaient inspectés sur une de ses aires d’atterrissage sécurisées de Keldooine. Une équipe repérait et débarquait les cargaisons intéressantes, tandis qu’une autre évaluait l’état de l’appareil avec un inventaire qui aurait fait envie au plus tatillon bureaucrate de la République.

Avant que tout cela ait lieu, néanmoins, il fallait sécuriser l’appareil. Capturer et dérouter un vaisseau de belle taille était une entreprise mouvementée, et on avait rarement le temps de neutraliser tous les occupants pendant le vol. Mais une fois au spatioport, le rapport de force n’était plus le même, et ce n’était généralement qu’une formalité. La suite se déroulait comme c’était le cas depuis l’aube de la piraterie. La majorité des membres de l’équipage capturés avaient tendance à changer de camp sans faire d’histoires. Mieux valait devenir hors-la-loi que sans emploi, ou victime de mort violente. Même les plus loyaux capitaines de lignes commerciales changeaient d’avis dès qu’on insistait un peu.

Mais les propriétaires de cargos indépendants comme le Morleen étaient d’un autre calibre. Ils défendaient leur vaisseau, et encore plus l’image qu’ils se faisaient d’eux-mêmes. Il arrivait que ces aspirants héros refusent d’abandonner leur appareil, certains se cachant même pendant des jours dans les conduites, le temps qu’on finisse par leur mettre la main dessus.

Ou qu’ils fassent quelques dégâts de leur côté.

Malgré les tirs qui continuaient de fuser non loin, la Nautolan prit le temps de rajuster ses gants avant de dégainer ses blasters. L’utilisation de détonateurs thermiques aurait été contre-productive car ils auraient endommagé le vaisseau. De même, des grenades lacrymogènes auraient eu pour effet de retarder le processus d’admission. Non, il allait falloir employer la manière forte, avant que…

Les tirs cessèrent.

Burlug se retourna vers Zilastra.

— N’y allez pas. C’est un piège.

— Oh, tu crois ?

Elle entendit l’écoutille du cockpit se fermer et, quelques secondes plus tard, le vrombissement bas des moteurs qui démarraient. Le proprio essaie encore de sauver ce maudit appareil !

Par chance, il restait une option que Zilastra avait laissée de côté pendant toute la fusillade : l’intercom fixé à la cloison, à côté d’elle. Elle remit un blaster dans son étui et activa le système de communication.

— Eh, écoutez-moi un peu, vous, là, dans le cockpit.

Un crépitement de parasites, puis une voix féminine et rauque :

— Pas de blablas. Tirez-vous de mon vaisseau !

— Ouais, on me répond souvent ça. Je me présente : Zilastra.

Un court silence.

— Vous êtes Zilastra ? Des Arpenteurs de Faille ?

— Ravie que vous ayez entendu parler de moi. Ça signifie que vous savez ce que je vais faire.

L’autre ne répondit pas immédiatement. Burlug fit la moue.

— Je ne crois pas que…

Attends, articula muettement Zilastra. D’habitude, cela prenait une dizaine de secondes.

La propriétaire du cargo n’en mit que cinq :

— Laissez-moi garder le Morleen.

— Le quoi ?

— Ce vaisseau. Il est à moi. Prenez seulement la cargaison.

Zilastra connaissait bien ce discours.

— Qu’est-ce que vous transportez ?

— De l’acide industriel. Quatre millions de litres, à destination d’Introsphère, sur Gorse.

Ehh. Les lèvres vertes de Zilastra se plissèrent.

Toutefois, le bruit des moteurs prenait de l’ampleur. Elle rappuya sur l’intercom.

— D’accord, c’est votre jour de chance. Il se trouve que nous avons un acheteur pour ça justement ici, sur Keldooine.

— Et donc ?

— Je vais vous laisser une cuve. Vous la revendrez et vous aurez de quoi quitter cette planète.

— Quoi ? s’étrangla son interlocutrice, manifestement désemparée. Non ! Je veux mon vaisseau !

— C’est à prendre ou à laisser : le Morleen est à moi, déclara la pirate en écoutant le bruit des moteurs. Si vous voulez négocier, la prochaine fois, faites-vous capturer par un vendeur d’appareils d’occasion. Si le vôtre décolle, mes gars l’abattront en vol, avec moi à l’intérieur.

— Hein ? Vous leur en donneriez vraiment l’ordre ?

— Je croyais que vous aviez déjà entendu parler de moi. Vous avez dix secondes.

Elle coupa l’intercom et dégaina de nouveau son second blaster.

Il fallut bien la dizaine de secondes à la propriétaire pour se décider. Le grondement des moteurs mourut. Et quand la porte du cockpit s’ouvrit, la propriétaire mourut, elle aussi. Descendue d’une décharge de chacun des blasters de Zilastra.

Burlug s’avança et considéra le cadavre qui gisait maintenant à côté des corps des deux anciens hommes de main de la pirate.

— Cette bonne vieille Zilastra. Un sourire et elle tire.

La pirate rengaina ses armes.

— Elle nous faisait perdre du temps. Sors-la d’ici.

Burlug devait faire quasiment deux fois le poids de Zilastra, aussi n’eut-il aucune difficulté à soulever le corps inanimé de la pilote.

— Je l’emmène où ?

Zilastra pointa du pouce l’arrière de l’appareil.

— Une de ces cuves d’acide est pour elle. Un marché est un marché.

Elle baissa les yeux sur les cadavres de ses anciens partenaires.

— Eux aussi.

— Compris.

Zilastra rêvait de prendre un bain, elle aussi, mais dans un liquide beaucoup plus inoffensif. Les Nautolans se sentaient chez eux près de l’eau, et bien qu’obligée de voyager dans l’espace pour ses activités, elle prenait plaisir à prendre un bon bain. Mais il restait encore à faire.

— Luggy, où était-elle cachée ?

— Sous le collecteur d’admission de l’échangeur thermique. Elle s’est faufilée dans le cockpit sans que personne ne la remarque.

— Magnifique…

Ce genre de chose n’était pas censé arriver. Zilastra regarda autour d’elle.

— Et où est la petite ?

Elle voulut prendre son comlink, mais décida que le système comm de bord était préférable. Sa voix résonna dans les coursives.

— Kylah Lohmata ! Montre-toi !

Un panneau métallique de la cloison derrière Zilastra se détacha et tomba en claquant sur le pont. Une humaine brune d’une douzaine d’années s’extirpa d’un espace qui ne devait pas mesurer plus d’un mètre de haut. Son visage et ses vêtements étaient recouverts de graisse, et ses grands yeux marron brillèrent tandis qu’elle saluait.

— Au rapport, votre majesté !

— Je ne suis pas d’humeur, répliqua Zilastra avec un geste bref de sa main gantée. J’ai deux morts à cause d’une pilote qui a échappé à notre vigilance. C’est ton boulot de vérifier toutes les planques possibles !

Kylah se remit debout.

— J’ai trouvé autre chose. Je parie que vous voulez voir ça.

— Et tu t’es dit que, pour me rejoindre, le mieux c’était de ramper par là ?

— Ça tirait dans tous les sens.

Kylah souleva le panneau qu’elle venait de faire tomber. Comme bien d’autres dans la coursive, il était marqué de traces laissées par les décharges de blaster de la pilote.

— Venez ! dit-elle en souriant. Suivez-moi jusqu’à la soute !

 L’enfant menue plongea de nouveau dans le conduit de maintenance avant que Zilastra puisse l’attraper. S’agenouillant, la pirate vit Kylah qui progressait comme un rongeur dans le boyau. Incapable de la suivre, elle cria derrière elle :

— C’est quoi le problème, avec les escaliers ?

— C’est plus long !

Furieuse, Zilastra perçut un commentaire venu d’en haut.

— Maligne, la petite, dit Burlug en chargeant la pilote sur son épaule massive avant de railler un peu plus sa patronne : bonne technique pour éviter de se faire engueuler. Je me glisserais par là également, si je le pouvais !

— File à la soute si tu ne veux pas que je te liquide aussi.

Elle regarda le Feeorin passer devant elle et lui emboîta le pas. Ils prendraient le chemin le plus long, par les coursives.

Zilastra n’avait pas de place dans sa vie pour fonder une famille. Elle avait déjà eu assez de mal à mettre sur pied les Arpenteurs de Faille avec les laissés-pour-compte des quatre autres gangs qui écumaient ce secteur de la Tranche. Pourtant, d’une certaine façon, elle était devenue une sorte de parent de substitution pour Kylah. L’orpheline voyageait clandestinement sur un vaisseau de commerce que Zilastra avait arraisonné. Sans nulle part où aller, elle était restée avec eux. Son talent pour s’introduire dans des endroits inaccessibles et pour découvrir des choses que personne n’aurait pensé à chercher faisait d’elle un atout utile à avoir sous la main.

Et puis, au milieu de tous ces lieutenants en herbe qui cherchaient tout le temps à l’impressionner, une orpheline incorrigible, ça la changeait un peu. Kylah faisait tout pour réussir, sans aucune sournoiserie. Sans être exactement pareille, Zilastra savait très bien ce qu’on ressentait à être seule, et elle appréciait ses résultats. Récemment, elle avait même confié à la passagère clandestine un projet très spécial.

Elle commençait d’ailleurs à le regretter quand elle arriva dans la soute. Comme l’avait dit la capitaine, de grandes cuves indépendantes occupaient tout le vaste espace. Elles étaient rivées au pont, et la seule manière de les vider serait de les apporter à une installation qui disposait du matériel approprié. C’était pourquoi Zilastra avait immédiatement compris que leur butin n’avait aucune valeur.

— Pas trace de la gamine, dit Burlug. J’aurais pourtant cru qu’elle arriverait ici avant nous.

Le sang de la pirate ne fit qu’un tour.

— Eh, la clandestine !

— Je suis là, répondit une voix venue des hauteurs.

Zilastra leva les yeux vers le sommet d’une des cuves. Elle ne savait comment Kylah s’était perchée près d’une ouverture dans l’énorme conteneur.

— Qu’est-ce que ça veut dire ? demanda la pirate.

— Il faut que vous voyiez ça. Je ne suis pas la seule clandestine à bord de ce vaisseau !













Chapitre 5

Coruscant





La Grande Mer de l’Ouest sur Coruscant s’étendait loin du Temple Jedi, pourtant Yaddle avait l’impression de se noyer. Pas dans l’eau, mais dans les détails.

— Celui-là, encore, dit-elle en prenant une grande inspiration avant de plonger de nouveau. Numéro 50 tiret 17, concernant Yash Helgan, sur Corellia.

Sa petite silhouette verte éclipsée par le bureau semi-circulaire de l’annexe de la bibliothèque, elle lisait son datapad à voix haute pour son droïde d’enregistrement. Du moins, elle supposait qu’il était toujours là. Les hololivres qu’elle utilisait formaient de hautes piles lui cachant une partie de son environnement.

Mais pas celle sur sa droite, où apparut un visage familier et amical.

— Maître Qui-Gon !

— Maître Yaddle, la salua-t-il en s’inclinant. Je suis désolé de vous déranger. Je ne faisais que passer.

Elle sourit.

— Je suis toujours disposée à interrompre mon jour du jugement.

— Je vous demande pardon ?

— Des tâches juridiques, expliqua-t-elle, et ses petits doigts verts indiquèrent tout le travail autour d’elle. En général, les Cours de Justice Galactique estiment que les Jedi ne sont pas responsables des événements ayant lieu pendant leurs missions officielles à l’intérieur des frontières de la République.

— En général. Mais pas toujours ?

— En effet… et il y a d’autres sortes de questions, dit-elle en montrant son datapad. Ici, par exemple, nous avons les actions civiles pour « arrestation injustifiée », toutes impliquant un Jedi pendant l’enquête ou l’interpellation. Les Jedi ne peuvent pas être tenus responsables eux-mêmes, mais nous faisons en sorte qu’ils apportent leur témoignage. Et ce n’est là qu’une configuration parmi d’autres.

— Ça semble compliqué.

— Mmh. Une des raisons pour lesquelles j’ai accepté cette charge est que j’ai eu une longue vie et vu beaucoup de choses. Il existe toujours une jurisprudence. Sauf quand il n’y en a pas.

Elle désigna son dernier sujet traité.

— Prenons la situation désespérée de ce pauvre Yash Helgan, un Padawan qui, pendant un déplacement en taxi aérien, a activé son sabre laser pour s’éclairer. La lame a transpercé le siège devant lui et empalé le droïde chauffeur, avec pour résultat l’irruption malvenue du taxi en plein milieu du Carnaval de la Nuit du Souvenir.

Le droïde d’enregistrement recula d’un pas. Qui-Gon tapota son épaule métallique.

— Je suis sûr que le droïde a été réparé.

— Une fois toutes les pièces retrouvées, précisa Yaddle. Disons simplement qu’il y a eu beaucoup de plaintes déposées.

Le comlink de Qui-Gon bipa. Il s’excusa auprès de Yaddle pour répondre.

— Oui, Obi-Wan ?

— J’ai organisé le transport de ceux qui en avaient besoin.

— Bien. Sois bien prudent avec ton sabre laser.

— Quoi ?

— Oublie ça. Je travaille toujours sur ma partie de la liste.

Qui-Gon mit fin à l’échange et regarda Yaddle.

— Je regrette, mais je crains de devoir y aller.

— Comme l’avenir, Qui-Gon est toujours en mouvement.

Elle sourit tandis qu’il disparaissait en contournant les piles de documents.

Puis elle considéra le travail qui l’attendait et soupira. Pouvoir aller à droite à gauche. Je m’en rappelle comme si c’était hier.

 

Pourquoi tout est si bleu ?

Quand il s’agissait d’avoir l’esprit discipliné, Adi Gallia connaissait peu de rivaux. C’était une des raisons qui poussaient ses pairs du Conseil Jedi à la consulter sur les questions diplomatiques, en particulier sur les relations avec le Sénat et d’autres officiels de la République.

Et pas uniquement parce qu’elle mémorisait les noms et les titres – n’importe quel droïde de protocole en était capable. Adi connaissait aussi le point de vue de ses interlocuteurs, leur parcours législatif et les détails insignifiants de leurs projets personnels. La plupart du temps, elle n’avait pas besoin d’un datapad, encore qu’elle se soit aperçue qu’en tenir un en main rassurait ses contacts. Pour elle, la concentration était primordiale.

Pourtant, les choses les plus étranges pouvaient attirer son attention. Alors que cela faisait une heure et demie que Maître Yoda et elle étaient en réunion, comme cela arrivait fréquemment, avec le Chancelier Valorum et le Sénateur Palpatine sur Coruscant, elle s’était rendu compte que son regard était de plus en plus attiré par les murs et le mobilier. Finis Valorum avait fêté sa réélection de la façon habituelle, en changeant complètement les couleurs des lieux, à grands frais. Il avait opté pour un bleu profond presque hypnotique, avec l’intention peut-être de mettre ses visiteurs à l’aise.

Ou pour les assoupir – même si les réunions avec Valorum avaient tendance à produire d’elles-mêmes cet effet.

— Et un autre souci se profile à l’horizon, dit le Chancelier.

Assis dans un fauteuil bleu ciel, Valorum se pencha au-dessus de l’énorme bureau et ajouta d’un ton grave :

— Il y a eu une réduction de zéro deux pour cent des revenus du tourisme sur Garqi.

— Deux pour cent ? répéta Yoda.

— Zéro deux pour cent, corrigea Palpatine, assis à côté des deux Maîtres Jedi. Mais c’était au-delà des prévisions.

Valorum se référa à son datapad.

— Le groupe de travail d’évaluation économique présidé par le Sénateur Palpatine a pour théorie qu’il s’agit d’un effet indirect des mouvements de grève dans le secteur de la production de caf qui alimente la majeure partie du tourisme durant la basse saison.
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